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AOVENIAT REONUM TUUM 

Dieo protège U B«ancel 

La Journée 
Anjaurtrhu*, U Janvier. • au «Btt M 

M. Leute Paeey, doyen « t % > i w -
ae-Mé M M allocution rwsl ia dtexeel-
m n i n m i t i B U . malin»» m—imnt, la 
naterfté M garder» M m d » »ulvre. 

ld~ f l e u r i a été, M minimum. 
réélu aréaMant M la Ottaaahre. 

La M M d» rentré» «u Sénat » été 
présidée par M. Charte» Periauet, eé-
nataur libéral M l'Orne. 

Aujourd'hui. àMMitauban, aMau lieu 
la» iHrtmm de Mgr nard. 

La foute étatt * y » n o . «>• « • m b r t u x 

Mgr tteietteveque d» Teuleue» a lu «n 
orange la iiaiHaiH 1 mil d» reviens 
défunt. 

Devant la Cour d'appel de Grenoble 
e» déraule Pexamen du proeéa pendant 
depuis 1PM, antre M. Leeeuturier llaui-
dateur des Chartreux, et l'egent général 

'de te llajrrur dea Père» Chartreux de 

C'eat demain, mercredi, que lee Au-
gurflnn euettjai l'MiépMHeu d» Farla. 

•TP.AMC1R. ^^euhw-Malld a été 
pr»ila»aé à Laraehe. On dit que le» eu 
Çenaa» ent été eantralnt» par la feule de 
ae as énonces en ea faveur. 

- Lineident de Lufh entre la» Abys-
eana et l'Italie «et définitivement réglé. 

— Le minletr» de l'Intérieur de t*i »—». 
M . de Meltfce, a flétri la» wi la l l r i - al
lemande, à te tritNtn» du landtag, à prc-
p n de» iaanlf»ftl»n» de dtmanehe. 

— On —are une de» nig»»latl»we eant 
en eaure entre r Angleterre, la Franee et 
la Ruade, peur garantir la liberté da la 
•arMaut 

— À fleyertewn (Etate-Unia), au eeur» 
i repréeantatian de olnémategraphe, 

une expleeien »*eet preduit», «autant de 
M à 75 maria. 

— Le tribunal disciplinaire de Berne 
a revenue I» capitaine Fiaeher, qui avait 
»Vé délégué à rinepeetion de la peliee 

EFENDEZ-VOUS 

On nous télégraphie de Largentière (Ar-
aèche) : 

Le Républicain des Cévennes, Journal ra
dical de la région, avait publié une térie 
l'artlcles diffamatoires contre M. Assénât, 
:nré de Saint-Melany. Celui-ci a Intenté 
une action civile contre cette feuille, et 11 
demande 1 000 francs de dommages-inté
rêt». 

L'affaire sera plaidée sou» peu. 

« ANNUAIRE PONTIFICAL » 

La lettre ci-dessous de Mgr Emard, évê-
qu» de Valleyfleld, fait ressortir la très 
grande utilité que les lecteurs trouvent 
dans la collection des Annuaires, dont le 
onzième volume (1908) vient d'être mis en 
vente (1) : 

Vous svez su faire de l'Annuaire pontifical 
'athulu/ue, le compagnon indispensable de 
quiconque s'intéresse S la vie intime de 
lEglUe et l'auxiliaire obligé de ceux qui ont 
une part, même très minime, à son gouverne
ment. Rien d'étonnant qu'on le trouve sur la 
table de travail de tous les évèques, et qu'un 
grand nombre de prêtres et de laïques ins
truits tiennent A l'avoir à portée de la main. 
Ce qui le rend particulièrement précieux, c'est 
que l'utilité d'une livraison t e cesse pas avec 
le millésime correspondant ; bien au contraire 
cette collection tend S tonner une véritable 
encylopedie qui, chaque année, acquiert une 
valeur couvrant tous les volumes prt<>denu 
a causa de tant de détails si var.e» ei si pré
cis dont vous avez su le remplir. Bientôt d 
vous faudra donner, en une livraison spé
ciale, une table des matières permettant de 
faciles recherches sur beaucoup de choses 
jdont on a besoin p.esque chaque jour. Ce 
n'est pas une suggestion, mais simplement 
un souhait que J'ajoute h celui du snecès le 

'plut complet pour une œuvre qui sert effica
cement la sainte Eglise. 

(1) Volumes de 700 pages è deux colonnes. 
Prix, 5 francs ; port, 0 fr. 35 pour la France ; 
0 fr. 70 pour l'étranger. 

Sont en vente aux mêmes conditions les 
années précédentes : lis», 600 pages, 140 Il
lustrations. — 1900, 6S0 pages, 130 Illustra
tions. — 1901, 6«0 pages, 141 illustrations. — 
HO», 616 pages. K4 illustrations. — 1003, 
810 pages. 115 illustrations. — 1(0». $70 pu-
(tes. 85 illustrations. — 1M8, 720 pages, 83 il-

ustrailons .— 1007, 650 pages, 80 illustrations. 
Les années 18M et 190» sont épuisées. 
Paris, h, rue Baxard.» 

Mip 
Hier, devant la 1P Chambre correction

nelle da tribunal de la Seine, est venue 
l'affaire de cet avocat qui, avant été 
tenu à U porte de la Loge te 

a voulu la forcer à coups de canne sur 
le personne d'un confrère maçon, au
teur de cette fermeture à double tour, 
par ses rapports délateurs adressés au 
magistrat, son juge et son Vénérable. 

Le compte rendu de cette affaire judi
ciaire a été donné très exactement ici-
inérae. Noue n'avons pas à y revenir, 
•mon pour remarquer que, si l'avocat 
évincé n'a pu mettre les pieds dans la 
Loge. U y a mis l'œil, et qu'un joli dé-
Dallage a été fait, par son défenseur, de 
« le cuisine qui s'y fait dans les I 4 8 8 6 -
rôles, quand on a pris le tablier ». Peut-
être eût-il.mieux valu, peur le magistrat 
Vénérable, qu'il laissât l'avocat sollici
teur mettre les pieds dans la Solidarité. 
Ses yeux eussent été fermés et ses le-

tout maçon, et particuïièiument celles 
du magistrat Vénérable, qui, «Hé à l'au-
S v S ^ ^ J S »****"• «"«Prisant 
«»^»hon 4 témoigner devant les ma> 
jwtwt», pour obéir au seeret profeasion-
jJJJ2°ounând* Par sa qualité de Véné-

rSJSSU^f1' w f m * d^nwntrer 
naeompatib»hté de la dualité dans le 
marne nomme de la qualité de juge et 
de 1 association à la rW-Maçonierie. 

Mais te défenseur de l'accusé a pro-
«once des paroles, q u i mettent en lu. 

moelle la justice de la ^ a ^ a t a r o 
g g * * • «««s-maçons TSSiïSZ. 

jJZf* U fnU de demander, « dit le 

d'un mogutrot qui cumule ses ftZuLÏZ 

iHLT"ceUes de v*»»'àZ?™ 
^ T IL" ""P"*™ *n mou 
« f « cas, lorsque notamment U HuH. U^JZ ****** dmg *°» * « * ^ Mrt ou pruontuer, peut lui adresser des 

Que se mettre, en effet, dans ce mau-
vais cas soit uns honte, c'M? notre avïï 
j n - ^ s regarde surtout l'noSme^i 

s u ç o i r d- m a* i s^*- " «eu d'obéir 
dev^ ? ^ "* Prof«»>on, fortifié do 
J t . * * "««wnce. obéisseà des 
^gnes connus de lui seu , c'estun néril 

lequel nous noua arrêtons. 

Comment i le magistrat demande aux 
ttoorns appelés à déposer devait lui 
d r??1 PtLnnts' a l l j é s . ou au"rvice du prévenu, et il est lui-même au £ . 
p r * t e n r , ^ d , ° Ù d ^ n ^ ^ ' a u 

s - a e î i W 0 1 . d u iQge a u x tenJO"». pour 
t enT^'J* .*" m d é ^ d a n c e dû R e 
venu, n est plus qu'une simagrée char-
latanesque, puisqu'un signTmeUe %£ 

même prévenu. 
C'est la fin de la justice, puisaue c'est 

aux yeux du magistrat, la ffn delà S 
bnebon raisonnée. méditée" l^îtoué, 

San? ?*!%?" et ,a jU8te «S.. 
P«nsl espèce qui a été plaidée hier 

nous étions en matière criminel? Mate 

La seule différence est qu'en matière cri-

pas faute de preuves, mais grâce au si
gne maçonnique fait p«r l'accusé et 

Sisî Stire^,Vi,e' ^ i2M«îSS.S vaise foi gagne son Drocès, non oarce 
q u e - , cause est devenue bonne, maïï 
^ l? .a q U U ? " l g n e a r é v é l é a u Juge sa qualité de fran<î-maçon 
r i f f ^ ^ î 1 8 , e p r e m i e r " s ? La so-
MM Qui pâtit dans le second cas î U 
plaideur de bonne foi, dont le bon droit 
est outrageusement méconnu. Qui pâ
tit dans l'un et l'autre ? La justice. 

Or, chacun sait que les francs-maçons 
•ont recherchés par le gouvernement 
pour peupler non seulement nos admi
nistrations, qui, si elles ne sont pas char 
gées de pouvoirs judiciaires, sont cepen
dant à même de commettre des injus
tices mais encore les tnbunaux, unique
ment investis de 1. haute mission de ren
dre la justice. 

On se gère autant qu'on peut des déci
sions administratives. Et II faudra bien
tôt se garer de même des décisions judi
ciaires. Je ne jurerais pa» que ce ne fût 
déjà fait. 

Alors, que restera-t-il au citoyen pour 
défendre ses droits, ses biens, son hon
neur et sa liberté ? 

J. B. 

M. Zuceont directeur de la maison de llbraj 
ris rsitgèsusa Dsfelé et Lsferre. qui lui pr* 
senta la premier exemplaire d'une édition spé 
claie de VHUtoire de Rome et des fapts dont 
le moyen Age, du Pète Grlsard. 

Pie X a reçu également, en audience dr 
congé, le Père Michel da Carbonara, prête 
apostolique de l'Erythrée, avec lequel 11 s'en 
tretint longtemps, lui demandant des rensel 
gnesasau sur Vceuvre des missionnaires et 
sur te rie—» invasion du territoire du Be 
n a d * ttalian par les trttms abyssines. 

les fiDOuiMtiens 
et les Déaillatiiu en 1H8 

La France y aura une très grands part. Le 
M Janvier, mardi prochain, sera tenue la Cen-
grégatloo générale des Rites, qui examinera 
les miracles du Vènèrahle Gabriel deû* Addo-
iorau, et qui préparera la décision anale de 
lato pour la béaitnoaUon de la Vènèraale Ma
deleine Béret. 

Le « Janvier aura lien te Congrégation 
préparatoire su r les T ' — ^ « - du Vénérable 
Jean Eudes. 
. Le 14 mars, la Congrégation préparatoire 
sur lee miracles de la Vénérable Jeanne d'Arc. 

L» 19 mal, la Congrégation antéprépaca-
toire. sur les miracles de U Bienheureuse 
Martuerlte-Marie Alecoque ; la Congrégation 
préparatoire, pour la même cause, est fixée au 
U a o a t . 

Le » pain sera tenue la Cangrigatten parti. " 
canere sur le martyre de Vénérable Théo-
phane Vènard et des Vftnérables EUanne Cué-
aot, leaa-Pierre Noël et Uurs compagnons. 

Les aatrei causes, dont l'Saxansen sera fiait 

C'EST DONC POSSIBLE 
L'Express de Lyon révèle qu'il y a deux 

)U trois jours un coup de croche discret 
vnnonçait la célébration 4 Brou (Ain) 
d'une grand'mease dite en vertu d'une fon
dation des ducs de Savoie.. 

Comme le dit fort bien notre confrère, 
puisqu'on s'arrange pour que les Intentions 
du roi d'Italie soient respectées en matière 
de fondations, pourquoi na pourrait-on pas 
trouver un moyen pour assurer le même 
respect des contrats aux simples mortels 
sujets de la République française ? 

Ce petit fait local en dit long, U prouve 
que, malgré les dénégations de M. Briand, 
1 acquit des fondation» pieuses demeura 
parfaitement possible. 

l a cause de canonisation du Bienheureux 
Clément Baottauer : la CiiiMiégaHiiii anté-
preparatolre (pour les miracles) sera tenue 
le 1» mars ; et te Congrégation préparatoire 
le M jumet. 

La cause de béatification do Vénérable 
François de Caputes. la Congrégation parti
culière qui logera de son « martyre », sera 
tenue le 21 juillet. 

Le 17 novembre, sera tenue U Congréga
tion antépréparetolre sur les vertus du Véné
rable Bernard ClausL et 1» le a décembre, 
la Congrégation wtéprépaseteJre sur lee 
vertus du Vénésable Gaétan d'Errieo.Ces deux 
dernières < causes > s'ouvrent è peine comme 
on le volt. 

L'examen des vertus et l'examen des mira
cles d'an Vénérable — pour la béatification — 
ou d'un Bienheureux — pour la canonleatloa 
— demandent, chacun, on le sait, trois Con
grégations : la Congrégation anteprêpara-
toire, devant le cardinal ponant ; la Osngré-
gation préparatoire où tous les consulteurs 
donnent leur vote devant les cardinaux ; a » 
Un h> OwgraeaHea générale, devant le Pape, 
ou les consulteurs et lee cardinaux donnent 
leur vote. 

Le < rôle » de la Congrégation des Rites ne 

ta* é e le dasgségetlen prétamfofie. 
On y trouve seulement indiquées les dates 

auxquelles se Uendront les Congrégations gé
nérales : on en trouve deux seulement : le 
88 avril et le 84 novembre. Mais d'autres se 
tiendront, probablement a des dates qui se
ront fixées plus tard par le souverain Pon
tife. 

Les causes de béatification las plus avan
cées sont ainsi esues du Vénérable Jean Eu
des, de la Vénérable Jeanne d'Arc, du Véné
rable Tnéophane Vénard et des Vénérables 
Etienne Cuénot, Jean-Pierre Néel et leurs com
pagnons ; da Vénérable François de CapUlas, 
missionnaire Dominicain. 

L'on selt que quand U s'agit du < martyre >, 
la procCire est simplifiée : de la ces Con
grégations particulières pour les causes du 
Vénérable Théophane Vénard, des Vénérables 
Etienne Cuénot, Jean-Pierre Néel et leurs com
pagnons, du Vénérable François de Capillas. 

Les béatifications qui seront probablement 
célébrées durant cette année 1906 seront celles 
des Vénérables Postel, Barat, Gabriel dell' 
Addolorata. Jean Eudes et Jeanne d'Arc. 

Il semble certain aussi que le Souverain 
PonUfe canonisera cette année le Bienheu
reux Clément Haufbauer, et probablement 
aussi la Bienheureuse Marguerite-Marie. 

L'année jubilaire de S. S. Pie X sera ainsi 
solennisée per cinq béatifications et deux 
canonisations ; la simple lecture des noms 
qui viennent d'être transcrits montre que ces 
canonisations et ces béatifications assureront 
une nouvelle exoenslon de te dévotion au 
Sacré Coter de Jésus. 

Elle montre aussi que le nombre des pro
tecteurs que la France pourra Invoquer offi
ciellement va encore s'accroître. 

d'où le cardinal Couliié fut lui as I il y a 
relxe mois. 

La ville songe à y installer ses biblio
thèques. 

Ce n'est pas le seul profit que la ville 
songe à réaliser au mépris des règles les 
plus élémentaires du droit. C'est ainsi que 
le petit et le grand séminaire qui figuraient 
tous deux parmi les biens de la menée vont 
être affectas l'un k l'installation des collec
tions d'histoire naturelle du muséum, l'au
tre . la création d'un hospice pour incu
rables. 

Gazette 
Sêtitirat mécanttwts 

M. CHARLES POR1QUET 
VICE-DOfEH D'ACE DO SÉNAT 

a présidé, aujourd'hui, la séance d'ouver
ture de la session devant la haute assem
blée, M. Fayard, doyen d'Age, se trouvant 
tndispoté. M Poriqùtt est né le SI juillet 
4846, il a d'abord occupé diverses fonctions 
dans la magistrature, puis il a passé dans 
Vadministration comme préfet du Mor
bihan, de la Meuse, de la Mayenne et de 
Maine-et-Loire. Elu sénateur de l'Orne le 
3Ù janvier 4876, iLa été depuis constamment 
réélu avec une majorité toujours crois
sante. 

R O M E 
Audiences du Pape 

Le Pape a reçu, dimanche, le cardinal De 
Lai et plusieurs personnalités anglaises et 
françaises. 
. fut X » ratM mci>u«. eu audience privée, 

Les Sonrs de l'Hôtel-Dieu 
Le départ des Augustines de l'HflteMMeu 

demeure fixé au mercredi 15 janvier à 
1 heure de l'après-midi. 

Elles arriveront vers 2 heures k l'hôpital 
de Bon-Secours, où aura lieu, à leur arri
vée, un salut solennel de réparation. 

C'est le peuple de Paris oui, par cette ex
pulsion, est frappé en plein cœur. Il est 
bon que ceux qui aiment le» religieuses — 
et ils sont légion — puissent, en cette 
douloureuse circonstance, leur manifester 
leur sympathie. 

Ils n'y manqueront pas. 
La Ligue patriotique des Françaises con

voque ses membres à 1 heure moins un 
quart place du Parvis Notre-Dame. 

Hier avait eu lieu seulement le départ 
des Sœurs âgées ou infirmes. 

VIENT DE PARAITRE 
Nouvelles atteinte» aux Droits et aux 

Libertés dee Catholique» d» France : les 
Fondations pieuses, la Liberté de ren
seignement, Ut Objets d'Art de nos 
églises, lettre ouverte d e S. 0 . Mgr Tu-
RINAZ, évêque de Nancy et Toul , & 
M. Clemenceau, président du Conseil 
des minis tres . Une brochure in-12 de 
32 pages . Un exempla ire , • fr. 10, 
franco ; 50 exempla ires , 3 francs ; port, 
0 fr. 65 ; 100 exempla ires , f francs ; port, 
un col is de S ki los ; 500 exemplaires , 
23 francs ; port, un colis de 10 kilos et 
un de 5 ki los ; 1 000 exemplaires , 
40 francs ; port, 3 col is de 10 ki los . 

Maison de la Bonne Pressa . J?**vs. 
5.. m » Bayard, 

LE GRAND-PRIX D'AVIATION 
Nous avons dit hier que M. Farman avaVt 

gagné le Grand Prix d'aviation de 50 00» fr.. 
offert par MM. Deutsch (du la Meurtbe) et 
Archdeacon, en bouclant, en aéroplane, un 
circuit de 1 000 mètres. M. Farman gagne éga
lement le prix de Z 500 francs offert par le 
Daily Mail, è l'aviateur qui parcourrait un 
demi-mille en circuit fermé. 

L'appareil do M. Formatai 
Voici une succincte description de l'aéro

plane de Farman. C'est un biplan au dessin 
simple et séduisant. Sa surface totale est de 
52 mètres carrés ; l'envergure est de lé»,30 et 
la longueur totale de 10 mètres. 

Les deux plans sont superposés comme dans 
un cellulaire mais sans qu il v ait les plans 
verticaux oui forment la cellule. 

A l'avant, on remarque deux autres petits 

Lu dans un petit » canard •> socialiste an
ticlérical de Dunkerque : 

« L'enterrement de M. Terquem père a eu 
lieu samedi matin. Le Petit Dunkerquoit 
présente toutes ses condoléances à te fa
mille. La conférence faite par M. Jubault a 
obtenu un plein succès. Bonne journée pour 
la République dans ce village. » 

« Enterrement, conférence, bonne journée 
pour la République a... que signifie ce rap. 
prpchemeni grotesque T 

Il signifie que M. Terquem qui fut anti
clérical, ayant demandé un prêtre au mo
ment de aa mort, et ayant voulu des obsè
ques religieuses, les socialistes anticléri
caux de Dunkerque sont vexés. 

Ils espéraient une petite manifestation. 
Ils ne peuvent pas te faire. 

Alors ? Us disent... des bêtises. 

M. Arthur P—rtm» 

Un homme à qui te fortune a souri, Ces» 
M. Pearson, le nouveau directeur du Timus. 

U débute dans la presse k 18 ans. Il est 
vrai qu'on lui donne des appointements de 
débutant qui s'élèvent à 2 500 francs. C'est 
d'un beau début. 

A 19 ans, i l dirige une revue. A SS ans, U 
fonde un nnigatinc. 

Quelque années plus tard, 11 en crée ou 
en renouvelle quatre ou cinq autres, lance 
un grand Journal qui atteint du premier 
coup un énorme tirage. Après cela, il 

OUVERTURE 

DELASESSIONOHDfflAIBÈ 

L'aéroplane Farman 
évoluant sur le champ de manœuvres 

d'Uiy-les-Moulinecux 

plans supplémentaires, avec une pointe qui 
n'a d'autre but que de fendre l'air. L'hélice 
est aussi S l'avant ; elle est donc tracUve. 

sst placé le gouvernail, qui 
cellule cubique assez volumi-

l'arrière. est placé le gouvernail, qui est 
•fq 

neuse. 
formé d'une 

Enfin, au centre, se trouve le moteur exira-
léger. qui est un véritable chef-d'œuvre de mé
canique de précision : 11 a huit cylindres et 
fait cinquante chevaux. On n'a pas oublié que 
le premier aéroplane qui vola, celui de San-
tos, avait également un moteur de cette force 
pour actionner son hélice, qui, elle, était pro
pulsive. 

M . Fssrmavra 
Le vakaaueor d'hier. M. Henri Farman, est 

le fils de M. Faruiun, correspondant parisien 
du Standard de Londres. U est âgé de 33 ans, 
de nationalité anglaise et, toute sa vie durant, 
s'est occupé de sport. Il y a environ six mois 
seulement qu'il s'occupe d'aviation. C'est un 
ancien élève de l'Ecole des beaux-arts, atelier 
de Cormon. 

11 a pris part à de nombreuses courses d'au
tomobiles, et il courut encore en 1895, en Au
vergne. 11 fut, du reste, victime, dans la 
grande descente du Cratère, sur Clermoni, 
d'un des plu3 curieux accidents qu'on pût rê
ver 11 prit un virage un peu vite, fila à l'ex 
térleur dans un ravin, où la voiture fut pré
cipitée, tandis que Henri Farman et son mé
canicien restaient suspendus par miracle eux 
branches d'un arlire. 

V O L l^stâCa-All» 
Ln ville de Lyon est actuellement en pour 

parlers avec le ministère de l'Instructiu; 
publique pour obtenir !a faculté de dis 
poser a son gré du palais de l'archevêché ou de changement d'adresse 

M. ARTHUR PEARSON 

achète deux ou trois autres journaux et 
c'est k 42 ans qu'il vient cea jours-ci de se 
rendre maître du journal le plue puissant 
de l'Angleterre et du monde. 

Malheureux abonnis au téléphone 

A Vienne (Autriche), un malheureux 
abonné au téléphone vient d'être condamné 
k cinq jours de prison... 

Son crime ? 
Horrible à dire, Cei abouné avait dit A 

une demoiselle du téléphone : 
— Allés vous faire pendre. 
Par où l'on voit que ne point obtenir te 

communication est au téléphone le moindre 
de» maux... 

Alors de quoi nous plaignons-nous f 
Renié par tout le monde 

Ces funérailles de F.'.-M.*, nous en ré
servent décidément de bien extraordi
naires t 

La Franc-Maçonnerie démasquée reçoit 
d'un correspondant des Hautes-Pyrénées 
la lettre suivante : 

Le F.'. Vignot, ancien agent buraliste des 
Finances, vient d'entrer dans le Grand Tout ; 
le curé a refusé le service religieux demandé 
par la famille, le défunt ayant toute sa vie 
fait parade de sa qualité maçonnique et re
fuse les sacrements S ses derniers moments. 

La Loge de Tarbes, où il devait trois années 
de cotisations, croyant - un enterrement clé
rical, n'y est pas venue. Eu sorte qu'il fut re
poussé k la fois par l'Eglise et par la Loge. 

La famiUe l'a porté au cimetière sans un 
drap mortuaire de l'église et au son des clo
ches sonnées t-ar sa domestique ; ce qui res
semblait tort a une mascarade et a fortement 
indigné les Honnêtes gens qui se sont tous 
abstenus. 

Montieurh ministre 

... des Colonies est en train do devenir 
célèbre. 

L'aune iour, il avait uhuii son cabin<H 
en recommandant que les télégrammes ex
pédies d'un pays étranger, ou régnait te 
peste fussent soigneusement désinfectés (!) 
avant de lui être soumis. 

Absolument authentique. 
M. Mllliès-Lacroix — ci-devant proprié

taire de bazar — vient de'trouver mieux. 
A un vieil ami de collège qui lui deman

dait des renseigni'iiïentâ au sujet d'une af
faire coloniale, il a. répondu par ce cri du 
cutur : 

Comment, tu veux mettre de l'argent 
danï les affaires coloniales ! Mais tu en as 
Jonc à perdre ? 

Délicieux, n'est-ce pas ? 

Xous prions instamment les abonnés 
le voulotr bien joindre la b a n d s du jaur-
al à toute demande de réal/çanuTient 

« Ï Ï Ï Ï Î ? * * * • ? • L " « « * » * » sont sans a n ? 
«»«**p« ; on n'entend même pas ceTooSr» 
SPdfont d'ordinaire l-lnteret S e s p o n d é r a . 
i ^ ^ * * d u n * *es»ton. L'opiwaUten^iâ 
S a i 2 i S . a t J * " f i " * * d o e i t e T W e e t taZ 
ffîaP*^*** l'attente et l'autre aaserrtet 

M n C t e n & a d u e VUggSï * • * " « -

të-AXIgi***»+*>*-> + 
l . ,!L?l!& é . ,? I , 8 r i e n cependant, n y a dans* 
î i ™ ^ 0 * * " "« P*t t g w u p e qui ne s ' e s t i a » 

rallie- au ministère, q u f l o n s p l r e souKto-
ment, w r n o t e a m e n t , caute teueeaaentC* 
vPdmr*1!!" * t e p é n i U ^ t e ^ c Œ i » » 
Ï L w X ï r ^ %?£!?* * v o l r »t»ndt.nné toute 
Ï ^ Î Ï S Î L S 0 w J q ï > ' teur candidat est pour 
en r t t?û"a g r * g ? ^ j | l > M * f f i f f i 

Snsre^ttx- N-a-t-U pu ao^e « ^ p ^ S i S S 
du Conseil un très habile croc-ecHajnb* à 
propos de te réduction des périodes d*nus-
truction mihtaire? Le C a h t o e t n i d u t m ë t n . 
son salut qu'au désir que tout le manda 
avait de voter le budget et de partir en va -

Mais les jours difficiles vont arriver marne 
M J _ S E î f n e # * u - ***** • * »«Haj>te»er3£ 
prestidigitateur, U devra e e s a y e r d e réeJb> 
eer le fameux programme radical. 

Le Comité exécutif du parti radical et xa> 
dicai-eocialiste le pousse l'épée dans la» 
reins : il faut se soumettre ou ae démettra. 

Pour débuter, le gouvernement presse te 
Sénat de discuter le rachat de l'Ouest. Ces» 
une grosse partie dont t iasue est incer
taine. M. Clemenceau escompte une majo
rité de quelques voix, mais plusieurs dettes) 
collègues sont moins optimistes. Dan»' te 
cas où le rachat serait repoussé, ce semfri 
la démission du Cabinet. La criée intinal fi 
rielle se compliquerait d u n e lutte grave) 
entre les dsux assemblées. D'ailleurs l e s 
esprits avisés prévoient cette guerre entra 
la Chambre et le Sénat comme inévltahie, 
comme prochaine même. Lee révolutionnai
res assagie du Luxembourg commencent a 
s'inquiéter des folies des démagogue» d » 
Palais-Bourbon. 

Après avoir réformé les Conseils al» 
guerre, que fera la Chambre f Grave auès-
uoe qui menace déjà de souper en d - v ï te 
majorité II y a !ee partisans c^Tatncae* 
de n a s s é t sur le reveno cette oui osa pro-

» tel*^re? ****** * iein*^Jte«éora e**T 
raient éh danger grave s'ils ne la taisaient 
pas aboutir; il y a aussi; ceux qui voudraient. 
1 escamoter. Cea derniers sont particulière
ment nombreux à te gauche radicale qui 
est le groupe le plus important de te majo
rité. Ils ont commencé hier, leurs manësu-
vres subtiles. N'ont-Ue pas décidé, en eflet, 
d ajourner la discussion de l'impôt sur te 
revenu après la réforme de renseignement 
secondaire ? Malgré sa petite allure anti
cléricale, cette comédie ne trompe point tes 
Partisans sincères de l'impôt sur le revenu. 
M. Henry Bérenger, de l'Action, dont l'an
ticléricalisme ne saurait être suspecté-
perce « immédiaunent cette vilame intri
gue a jour ». Et U n'est pas tendre pour les 
intrigants. « Ah ça I s'ècrie-t-il, est-ce que 
la gauche radicale sera toujours le nid dea 
vipères qui mordent la République dan» 
elles vivent T » 

M. Henry Bérenger accuse M. Dekaasé. 
« c e vilain oiseau qui a failli mettre te 
France * feu et k sang pour satisfaire s o u 
imbécile vanité de geai empalé d'une pluma 
de paon », d'être l'arits*aée<ad^aJ»»aoo;u. 

dans les eourofrs, quff mameuvra 
dans les coulisses, qu'il entretient les l i a i 
t i u des uns et avive les rancunes dee autres,' 

Notre perspicace et féroce confrère ae ae 
contente pas de dénoncer le complot, 0 me* 
nace les conspirateurs. C'est en vain que 
la gauche radicale, « dont lee incessantee 
défaillances sont la cause de ^inertie 
lementaire » essayent de se i 
peau de l'anticléricalisme, 

d* SE 
les anticléricaux eux-mêmes qui révéle
raient au peuple la grossièreté d'un» pa
reille ficelle ». 

Il y a une autre question qui préoccupe 
nos parlementaires ; c'est te réforme élec
torale. Eue doit être la rançon des 15 «M tr. 
Mais comment réformer T Faut-il «*tfl*»»« 
le scrutin de liste comme le désirerait te 
majorité de la Chambre eu conserver le 
scrutin uninominal, mais eq fllmlaiiee» la 
nombre dea députés et en rectifiant les cir
conscriptions comme le voudrait la majo
rité de la majorité ? 

M. Clemenceau hésite entre ces deux ma» 
jorfvés et entre ces deux systèmes. S n at
tendant, il fait préparer les deux réformes 
par son sous-secrétaire d'Etat, M. Mou j an. 

En ca.« de rétablissement du scrutin de 
liste, les grands départements seraient sec
tionnés de telle manière qu'une listé ne pût 
jamais comprendre plus de cinq notas. -

Pour le cas où le système de la u repré
sentation proportionnée par la péréqua
tion dee circonscriptions » aurait la préfé
rence, on conserverait la division actuelle 
en départements et en cantons ; les arron
dissements seraient seuls remaniés. B y 
aurait un député par 73 000 habitants, dé
duction laite des étrangers. On arriverait 
par ce système à diminuer d'une soixan
taine le nombre des députés. Ce chiffre se
rait encore augmenté d'une quinzaine par 
lu suppression ù> la représentation cote* 
ntete. 

Quant à la représentation proportteas 
nelle, elle ne sera vr&iaembteblement réa
lisée, malgré tes efforts méritoires de 
M. Charles Benoist, que par la prochain» 
législature. A. JAKIC. 

SEANCE DU MARDI 14 JAHVICR 
Séance è 2 heures. M. Louis Passy, doysn 

d'Age, préside. 
i f appelle à siéger a ses cotés, en qualité de 

secrétaires d'âge, les six plus Jeunea mem-
bies de l t Chambre., MM. Merle, Besnard, Bo-
blio, Cliûunné. Ceccaldi ot Comojid 

Puis, apré.-î avoir déclare ouverte, coofor» 
màmi'tit a la lui constitutionnelle, la session 
ortiic.iire de 10t»*, il prononce cède allocution;,, 
Allocution du président d'âge 

Mes cher* collègues, 
Au moment on, pour la troisième fois, J'ai 

l'honneur d'ouvrir une session nouvelle, per-
oiettez-moi d'envoyer un salut de leconnait» 


